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CLIO SUR LES ALPES

Par Jean-Francois Bergier

«Les Alpes et la litterature: deux monstres!»
Maurice Chappaz. La Haute Route.

Petite revolution en 1978: les femmes sont admises au Club alpin suisse,
venerable institution masculine depuis 1863. Voilä qui interesse Mademoi-
selle Clio. Non pas qu'elle ait le pied tres montagnard, cette bonne Muse.
Elle souffre un peu du vertige, eile prefere les chemins bien marques aux
sentiers qui se perdent entre rochers et neves; eile craint de cotoyer des

precipices, ou de se trouver nez ä nez avec un troupeau de vaches sur l'alpage
Et puis, son equipement n'est pas du dernier cri - des souliers bien cloutes

pourtant, un gros sac ä dos de toile verte bossele de poches et larde de cour-
roies, une canne solide avec un edelweiss grave: sera-ce süffisant pour une
randonnee aventureuse en altitude? Mlle Clio se decide. Elle partira le 19

mai pour une course (c'est bien le mot qui s'impose) ä laquelle l'ont invitee
ses admirateurs, et sous la conduite, süre mais non sans audace, des guides
qu'elle a rassembles ici, dans ces pages.

La course de Clio, ce sera notre «Journee nationale» de 1979. Celle-ci ne se
deroulera pas, il est vrai, dans un paysage de montagne. Mais les Alpes
seront lä, au coeur des debats. Pareil choix est une nouveaute. Donc un pari.
Dans l'histoire de notre pays, les Alpes n'ont cesse d'imposer leur presence -
et les historiens le savent bien. Mais ils les ont le plus souvent regardees
comme un horizon, parfois comme un decor contraignant; comme un espace
que l'on a toujours traverse mais oü l'on ne s'arrete guere. La nature de ces
contraintes, l'identite humaine de cet espace n'ont en general pas retenu
beaueoup l'attention. Nous sommes, ä cet egard, tres en retrait sur le travail
des geologues ou des geographes - ce qui n'est pas surprenant -, des ethno-
logues ou des anthropologues - ce qui Test davantage: nous avons des lors
beaueoup ä apprendre d'eux, et d'abord ä suivre leur exemple. C'est sur cette
idee qu'est bäti le programme de notre Journee: rencontre d'historiens, mais
oü nous avons convie nos voisins de plusieurs disciplines.

II serait cependant injuste de ne pas reconnaitre l'ceuvre construetive, en
Suisse, dans les autres pays alpins, voire en Angleterre et jusqu'en Amerique,
d'un certain nombre d'historiens que la montagne a su retenir; et preten-
tieux de croire innover tout ä fait. L'historiographie alpine - qui ne se
confond pas avec celle des pays alpins etudies pour eux-memes - est en fin de
compte assez considerable; eile a produit maints travaux de valeur. Mais eile
reste d'approche difficile, parfois decevante. Dejä du fait de son extreme
dispersion: eile est constituee essentiellement de monographies locales, tres



locales, que bornent, naturellement d'ailleurs, l'horizon etroit d'une vallee:
les recherches comparatives sont malaisees, et plus rares encore les essais de

synthese. Ceux qui ont ete proposes sont en outre affectes assez souvent d'un
determinisme geographique trop etroit qui juxtapose plus qu'il ne compare
les observations; ou encore, de coneeptions geopolitiques etrangeres ä la

realite de l'histoire comme ä la serenite de l'historien: je pense ici aux
ouvrages celebres d'Adolf Günther et de A. Haushofer1. Du premier, La societe

alpine ne se voulait pas livre d'histoire; mais la perspective diachronique y
etait justement appelee au service d'une analyse sociologique, psycholo-
gique et surtout politique qui mettait en evidence l'unite et Pindividualite du
monde alpin. Günther y relevait les attitudes communes des gens de la

montagne ä l'egard de leur propre existence et croyait pouvoir etablir une
relation entre la vie materielle et les comportements culturels. Si le modele

suggere par cet auteur n'est plus acceptable aujourd'hui dans toutes ses

composantes, il reste beaueoup ä retenir de son programme. D'ailleurs, toute
synthese de l'histoire des Alpes n'est-elle pas condamnee ä l'ambigulte des

lors qu'elle fait place - et comment ne le ferait-elle pas - ä la dimension
politique?

Une autre approche, plus courante, de cette histoire, est celle de la traver-
see des Alpes. Une approche plus partielle, plus technique ou plus erudite et

peut-etre ä moindres risques. Nul doute que ce soit une approche importante.

On peut bien definir les Alpes comme une barriere entre deux mondes

climatiques, comme une frontiere de civilisations, comme un obstacle naturel

capable d'inspirer de saintes terreurs ä ceux qui 1'afTrontaient et d'exiger
des prouesses technologiques et financieres des construeteurs de routes, de
voies ferrees et de tunnels: il n'en est pas moins vrai que les hommes n'ont
guere ete retenus de les traverser. Soldats et marchands, princes et pelerins,
migrants et touristes - leur cortege ne s'est jamais interrompu le long des

vallees qui conduisent aux cols; tout au plus a-t-il varie ses itineraires au gre
des conjonetures climatiques, economiques, politiques ou militaires. Aussi
haut que nous puissions remonter dans la prehistoire, les Alpes apparaissent
d'abord comme un reseau de chemins, comme un trait d'union, comme un

passage - Haushofer, et d'autres historiens avec lui, y ont vu la clef de leur
destin. Au debut de notre siecle, Werner Sombart se montrait sensible ä cet

aspect dans la montee du capitalisme europeen, et il n'avait certainement

pas tort. En meme temps, Aloys Schulte parcourait les archives de toutes les

cites de part et d'autre des Alpes et en tirait la substance d'un livre classique
et fondamental sur le commerce entre l'Allemagne et l'Italie et le trafic trans-

1 Adolf Günther, Die Alpenländische Gesellschaft als sozialer und politischer, wirtschaftlicher

und kultureller Lebenskreis. Jena 1930. - A. Haushofer, Pass-Siaaten in den Alpen.
Berlin-Grünewald 1928; «Der Alpenraum in der deutschen Geschichte», in: Das Werden

des deutschen Volkes. Von der Vielfalt der Stämme zur Einheit der Nation. Berlin 1940,

pp. 335-366.
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alpin ä la fin du moyen äge2. Par son ampleur documentaire, ses qualites
d'analyse, l'ceuvre de Schulte releguait au fond des bibliotheques quelques
travaux anterieurs, ou meme posterieurs3. Schulte fit ecole, et des lors se sont
multipliees les etudes qui completent, precisent, nuancent ou elargissent
celle du pionnier. Sans en dresser ici une bibliographie, meme sommaire4,
nous rappellerons seulement les noms de quelques historiens qui ont enrichi
notre connaissance des anciens trafics transalpins: J. E. Tyler (pour le haut
moyen äge); O. Wanka von Rodlow (Brenner); H. Klein (Salzbourg,
Tauern); O. Stolz et H. Hassinger (Tyrol); W. Schnyder (Grisons); R. Laur-
Belart, K. Meyer, Ch. Güliard, W. Baumann, Iso Müller et F. Glauser
(Gothard); G. P. Bognetti, H. Büttner et A. Dubois (Simplon); Denis van
Berchem et M. C. Daviso (Valais et Alpes occidentales, Antiquite et moyen äge);
E. Barelli, A. Allix, Th. Sclafert et Yves Renouard (Piemont - Dauphine -
Provence); A. Deroisy et W. Brulez (liaisons Mer du Nord - Italie par les

Alpes); etc. Le bilan est impressionnant, en qualite comme en quantite.
Sur un point cependant - mais un point essentiel - ce bilan reste decevant.

C'est que dans l'ensemble (il y a de remarquables exceptions5, mais trop
peu), ces travaux ne tiennent guere compte de l'epaisseur des Alpes. Ils en
considerent la fonction de passage, mais non l'espace propre, lieu
d'echanges. Soucieux surtout des grandes concentrations urbaines au nord et
au sud, ils traversent les Alpes, mais ils ne s'y arretent point. Leur intention,
parfaitement justifiee, est de proposer une perspective europeenne. Ils
partent de sources administratives, commerciales, urbaines dans la plupart
des cas exterieures aux Alpes, et ne voient dans celles-ci qu'une barre, plus
ou moins mal commode et longue ä franchir.

Or, les Alpes ne sont pas et n'ont jamais ete qu'un Systeme de chemins et
de cols. Elles ont aussi abrite - ou menace - des populations assez conside-
rables. On les estime ä quelque 8,18 millions (1960), soit ä peu pres le 10% de
la population europeenne dans son ensemble6; il est fort delicat, ä partir de
lä, de proceder ä des estimations retrospectives; je m'y suis risque pourtant7

2 A. Schulte, Geschichte des mittelalterlichen Handels und Verkehrs zwischen Westdeutschland

und Italien mit Ausschluss von Venedig. 2 vol., Leipzig 1900, Berlin 21966.
3 Par exemple Ernst Oehlmann, «Die Alpenpässe im Mittelalter», in: Jahrbuch für Schweizer

Geschichte 3/4 (1878/79); P. H. Scheffel, Verkehrsgeschichte der Alpen, 2 vol., Berlin
1908-1914.

4 On en trouvera les elements dans un rapport du Colloque de Milan sur les Alpes (1973):
J.-F. Bergier, «Le trafic ä travers les Alpes et les liaisons transalpines du haut moyen äge au
XVIIe siecle», in: Le Alpi el TEuropa, vol. 3, Economia e Transiti, Bari 1975, pp. 1-72.

5 En particulier les etudes consacrees aux institutions locales de transport, ä partir de leur
Organisation juridique (travaux de Börlin, H. Klein, P. Caroni, etc.).

6 D'apres Paul Guichonnet, «Le developpement demographique et eeonomique des
regions alpines», in: Le Alpi e TEuropa. vol. 2, Uomini e Territorio, Bari 1975, p. 143.

7 J.-F. Bergier, «Le cycle medieval. Des societes feodales aux Etats territoriaux», ä paraitre
dans Histoire el Civilisalion des Alpes (titre de travail) aux editions Payot, Lausanne, et
Privat, Toulouse.



et j'arrive ä supposer un million d'«Alpins» vers l'an 1000, un million et demi
vers 1500. Ordres de grandeur tres approximatifs, certes. Mais ils suggerent
que ces gens ont du vivre, organiser leur existence materielle et culturelle,
entretenir des relations avec leurs voisins, avec le vaste monde Sur tout
cela, nous sommes encore tres mal informes. Sur les travaux des champs, sur
l'elevage, sur l'artisanat alpin ä travers les siecles, nous ne disposons en

general que de monographies suggestives, mais assez minces. Sur les conditions

d'habitat et sur les Communications locales, nous pouvons recourir aux
resultats de recherches archeologiques sur le terrain: elles promettent beaueoup,

mais ne fönt que commencer8. Sur les comportements, les choix cultu-
rels, que pouvons-nous eonnaitre, sinon ä travers les travaux, qui se multi-
plient heureusement, des ethnologues9 ou ceux encore tres rares de l'anthro-
pologie10?

Les Alpes ont-elles une histoire? La question n'est peut-etre pas tout ä fait
vaine, meme si la publication de ce recueil et le programme de notre Journee

impliquent dejä une reponse affirmative.
Qu'il s'agisse d'histoire politique, eeonomique, religieuse, culturelle, les

Alpes ont retenu l'attention ä trois niveaux. Le premier est celui des

recherches locales erudites. De Nice jusqu'ä Vienne ou Ljubljana, elles ont ete

tres actives, elles ont aecumule des masses de donnees d'interet variable.
Mais elles se ressentent des compartiments qu'impose la geographie comme
des diversites methodologiques qui les ont inspirees. Leur somme - pour qui
parviendrait ä en prendre connaissance - ne proposerait pas une histoire des

Alpes; car elles ne refletent que les curiosites locales ou les orientations des

historiographies regionales ou nationales dont elles relevent. Le deuxieme
niveau est justement celui des etudes nationales; pour celles-ci, le massif

alpin n'est jamais qu'un espace parmi les autres, rarement privilegie - meme
en Suisse ou en Autriche - et parfois carrement marginal, ou tout ä fait
meconnu11. Le troisieme niveau est celui des echanges nord-sud, que j'evo-
quais plus haut ä propos des trafics.

8 Cf. plus loin les contributions de Klaus Aerni et Werner Meyer.
9 Dans ce cahier, ceux de R. Kruker, A. Niederer. - Rappeions aussi, pour rester en Suisse. les

pionniers qu'ont ete naguere dans ce domaine un Richard Weiss, un Hans-Georg Wackernagel,

etc.
10 Ici. celui de notre collegue americain R. McNetting.
11 Un exemple: PHistoire de la France rurale, publiee sous la direction de Georges Duby et

Armand Wallon, dont le t. II recouvre la periode 1330-1789 (dirige par E. Le Roy Ladurie,

Paris 1975): il s'agit d'un ouvrage de synthese en tous points remarquable et tres ä jour.
Je l'ouvre ä l'index. et je compte 30 renvois ä «Normandie», 50 ä «Ile-de-France»; ä «Alpes»

5. II s'agit. dans ces 5 cas, de donnees interessantes, mais mentionnees en passant, par
analogie (et non par contraste), avec des faits observes «en-bas». Nulle part n'est suggeree
l'existence d'une paysannerie alpine francaise avec ses struetures et ses caracteres propres. -
La France dispose pourtant d'ouvrages pionniers en la matiere: Therese Sclafert, Le
Hattt-Dauphini au Moyen Age, Paris 1926; Cultures en Haule-Provence, deboisements et

päutrages au Moyen Age, Paris 1959. - Andre Allix, L 'Oisans au Moyen Age. Paris 1929.



Or, aueun de ces trois niveaux ne permet de dechiffrer une «histoire des

Alpes»: ils n'indiquent pas mieux qu'une place des Alpes, ou d'un secteur de
celles-ci, dans une histoire qui s'identifie ailleurs. Ils ne peuvent donc rendre
compte d'une identite des Alpes qui soit comparable, en termes d'hommes et
de siecles, ä ce que geologues et geographes ont depuis longtemps analyse en
termes de plissements, de reliefs, d'erosion, de climat... Ce que les societes

alpines ont vecu de commun, toutes les experiences speeifiques qu'elles ont
aecumulees. les comportements qui en sont resultes - autant de realites
historiques laissees pour compte. C'est pourtant ä ce niveau-ci que je vou-
drais lire l'histoire des Alpes: serait-ce l'illusion d'un determinisme
geographique? Sürement non. Car cette histoire est celle de la rencontre des

contraintes naturelles avec la diversite des hommes; celle du jeu dynamique
des influences internes et externes; celle encore des prises de conscience, et
des prises en charge par ses habitants, de l'espace singulier que constitue la

montagne. Diverse en tout cas, discontinue eventuellement (les struetures
politiques le suggerent), l'histoire des Alpes n'en offre pas moins assez de
coherence et d'originalite pour affirer son identite: Clio sur les Alpes est bien
chez eile - mieux que l'inoubliable Tartarin.

Hors de doute, donc, l'interet de l'histoire des Alpes. Reste l'interet pour
cette histoire, qu'il importe d'eveiller. Qu'il importe, et qu'il urge! Pendant
des siecles, pendant un millenaire peut-etre, les societes qui vivaient dans les

Alpes n'ont evolue qu'ä petite vitesse et bien des struetures acquises au
moyen äge, voire avant, se sont remarquablement maintenues. Mais nous
sommes les temoins, depuis une, deux generations, de bouleversements qui
gomment Tun apres l'autre les comportements, les activites, les traditions.
L'industrialisation, les barrages hydroelectriques, l'automobile amenee
jusqu'au pied des glaciers et parfois au-dessus, le motoculteur et le touris-
me12 - surtout depuis qu'il est hivernal aussi, et de masse -, autant de phenomenes

qui erodent l'identite alpine. Des vestiges materiels disparaissent ä la
barbe de l'archeologue, des coutumes ä peine notees par l'ethnologue s'eva-
nouissent L'historien. qui hier encore pouvait beaueoup eonnaitre en
observant le present, se voit renvoye, comme ailleurs. ä ses archives. C'est
pourquoi il est urgent que nous nous interessions ä l'histoire des Alpes avant
qu'elle ne soit toute entiere recouverte de l'ombre du passe.

Eveiller l'interet: c'est le but de la Journee nationale de 1979. Pourtant, cet
interet est sollicite dans tant de directions qu'il ne sera satisfait qu'en infime
partie par les rapports ici rassembles et par quelques courtes heures de
discussion. Un choix de «perspectives nouvelles» etait necessaire, mais point

12 Signalons ici le tout recent livre, un peu diffus mais plein d'informations et de suggestions de

Paul P. Bernard, Rush to the Alps. The Evolution of Vacationing in Switzerland. Columbia
University Press, New York 1978 (East European Monographs, vol. XXXVII) (en dehors de

quelques chapitres generaux, s'appuie surtout sur l'exemple de St-Moritz).



facile. Un groupe de travail s'y est risque: il n'eut aucune peine ä dresser un
catalogue de questions dignes d'attention; mais il fut moins ä l'aise pour
arreter son choix - par elimination.

Parmi les dossiers qu'il eüt aime ouvrir, l'histoire politique n'etait pas le

moins fascinant. C'est probablement la mieux connue, du moins dans la

coneeption traditionnelle d'histoire des fiefs et des Etats. Elle a fait l'objet de

travaux tres nombreux et, plus recemment, de quelques essais d'approche
comparative pour comprendre ce qu'il y a eu de speeifiquement «alpin » dans
le devenir aussi different de pays comme le Dauphine (avec ses communautes

des XHIe/XIVe siecles, les «Escartons») et la Savoie, les Cantons suisses

et le Tyrol, le duche d'Autriche ou le Milanais, etc.13 Or, peu ä peu, ces pays
alpins ont ete attires ou happes vers des Etats territoriaux dont le centre de

gravite etait dans les plaines, dans les villes: meme la Confederation, meme
l'Autriche ne fönt pas exception. Quelles forces ont agi, ä ce point desagrega-
tives pour l'espace alpin? Dans cette perspective, l'analyse des coneeptions
geopolitiques qui se sont affrontees autour des Alpes, depuis le temps du

royaume de Bourgogne jusqu'ä celui du Troisieme Reich, aurait merite sa

place dans notre Journee: nous l'avions prevue, dans une quatrieme section;
si nous y avons finalement renonce, c'est tout simplement parce que nous
n'avons pu constituer une equipe de rapporteurs

Entre l'histoire politique et l'histoire militaire, il n'y a qu'un pas: ce pas

que bien des armees ont franchi, d'Hannibal ä Bonaparte. Les Alpes voies
d'invasion vers l'Italie - mais aussi refuge ou reduit: cette dualite strategique,

mise une fois de plus en evidence pendant la Seconde Guerre Mondiale

(reduit national suisse, mouvements de resistance dans les Alpes
francaises ou en Yougoslavie, problemes logistiques des armees allemandes en

Afrique et en Italie), n'a pas perdu son actualite.
Les economies ensuite: les Alpes, milieu rural avant tout oü predomine

cependant. depuis l'an mil environ, l'elevage sous toutes ses formes, le Hir-
tentum aux modalites diverses. Voici le mouton, maitre - mais depredateur-
des Alpes seches du sud et le lent va-et-vient de la transhumance. Voici les

bovins des montagnes plus humides, leurs migrations estivales vers les al-

pages, leurs besoins de fourrage pour l'hiver, l'enorme capital qu'ils constituent

et la rente sous forme de viandes, beurres, fromages, peaux, etc., expor-

13 Ainsi les «Reichenau-Vorträge» du Cercle d'histoire medievale de Constance (1961-1962):
Die Alpen in der europäischen Geschichte des Mittelalters, Sigmaringen 1965 (Vorträge und

Forschungen, vol. X). - Les vastes recherches d'HEiNRiCH Büttner, rassemblees sous le titre
Schwaben und Schweiz im frühen und hohen Mittelaller, Sigmaringen 1972 (meme serie, vol.

XV). - Le rapport de Gerd Tellenbach, «L'evoluzione politico-sociale nei paesi alpini
durante il Medio Evo», in: Le Alpi e TEuropa, vol. 4, Cultura e Politica, Bari 1975, pp. 27-59,

est moins convainquant. - Les tendances centrifuges de la periode moderne ont retenu les

historiens loin de cette problematique. Cf. cependant l'essai suggestif, pour la paire Savoie-

Piemont, de Lino Marini, Savoiardi e Piemontesi nello Stato Sabando (1418-1601), vol. 1,

Rome 1962.



tes souvent fort loin. Voici chevaux et mulets dont les transports fönt une
consommation immense. Voici les ressources du sous-sol, inegalement repar-
ties et exploitees: le sei de Tarentaise, du Chablais, du Tyrol, du Salzkammergut,

le fer du Dauphine et des Alpes lombardes, l'argent et le cuivre du
Tyrol, etc. (et le probleme des forets dont on tire les enormes ressources
energetiques necessaires ä l'industrie miniere). Voici encore, plus recem-
ment, les efforts industriels, les uns spontanes (exemple du Canton de Gla-
ris), les autres - et les plus nombreux - induits du bas pays par des industriels
en quete de forces motrices et de main d'ceuvre disponible. Voici enfin
l'«industrie» höteliere et le tourisme A ces activites qui remplissent l'histoire

des Alpes, nous n'avons pu faire qu'une petite place, dans les marges de

quelques-uns des rapports qui suivent.
Et l'habitat, l'urbanisation, l'administration locale, la vie religieuse,

l'education et la culture? Et l'image des Alpes dans la conscience de leurs habitants

ou dans celle des voyageurs etrangers? Autant d'aspects importants,
fascinants, necessaires, qu'il a fallu - pour cette fois - sacrifier

Ce qui reste. et que l'on trouvera dans les pages qui suivent, est donc bien
peu de choses en regard des programmes possibles. Et pourtant. la moisson
est dejä riche. Je n'ai pas ä la justifier, et je ne donnerai que quelques mots
d'explication.

Le premier theme Routes. trafics et Communications ä travers et dans les

Alpes se raccroche, bien entendu, ä l'abondante litterature sur la traversee
des Alpes et il tient compte des recherches en cours sur un sujet inepuisable.
Mais il entend aussi depasser la problematique habituelle en la deviant sur
les habitants des Alpes eux-memes: quelle part ont-ils eue ä ce trafic? Quels
effets en ont-ils connu? Comment ont-ils resolu leurs propres difficultes de
Communications, locales ou regionales, en dehors des grands itineraires?

Peuplement et histoire demographique occupent un nombre croissant de

jeunes historiens14. II a donc paru opportun de faire le point et de se deman-
der quels pouvaient etre dans cette matiere les problemes specifiques des

regions alpines. Bilans d'une generation de recherches alternent ici avec les

monographies «de pointe», la recherche quantitative (en partie fondee sur la
fameuse methode de reconstitution des familles) avec l'anthropologie. Ces
confrontations sont neuves et devraient stimuler la discussion.

L'histoire des mentalites, enfin, meritait sa place et la question ä debattre
s'imposait: quel sort les Alpins ont-ils fait aux innovations: reception, adapta-
tion, refus"? Mais poser la question n'etait pas la resoudre et il ne fut pas
commode de mettre sur pied un programme, de trouver des collaborations
competentes. C'est pourquoi cette section comporte quatre rapports qui
n'ont peut-etre pas entre eux beaueoup d'elements communs. Un ethnolo-

14 L'histoire demographique figurait dejä. rappelons-le. au programme de la premiere de nos
Journees nationales, le 20 janvier 1973. ä l'initiative de Louis-Edouard Roulet. alors
President de la Societe generale suisse d'histoire. Cf. Revue suisse d'histoire 23 (1973). n° 2.



gue, un historien de l'art et un archeologue ont cherche leur reponse dans les

domaines et pour les periodes qui leur etaient familiers: peut-etre la discussion

sera-t-elle ici plus difficile; mais peut-etre aussi d'autant plus riche
qu'elle appellera ä la barre d'autres points de vue. II fallait en tout cas

prendre le risque.
Par contrainte pratique, il faudra sans doute que ces trois themes fassent

l'objet de discussions paralleles, separees. Et c'est dommage. Car ils forment
un tout et beaueoup de participants ne choisiront leur salle qu'avec hesita-
tion et regret. Entre les themes, les cloisons sont beaueoup plus minces que
les murs qui nous separeront. II s'est d'ailleurs produit ceci de singulier que
plusieurs de nos rapporteurs, invites ä s'exprimer sur l'un des trois sujets
retenus, ont subi consciemment ou non l'attraction des deux autres Ceci, ä

la reflexion, n'a rien de surprenant: voici attestees, par notre experience
meme, l'identite et la coherence que je cherchais tout ä l'heure dans l'histoire
des Alpes.

II me reste ä remercier: ce n'est pas le propos le plus banal de cette
introduetion. Remercier le Conseil de la Societe generale suisse d'histoire d'avoir
consacre cette Journee ä un sujet qui, on l'aura devine, me tient tres ä coeur.
Remercier tous les rapporteurs, qui ont mis leur science, leur energie, leur
temps et leur bonne volonte au service de notre Journee avec generosite et un
enthousiasme qui nous a montre que nous etions dans la bonne voie. Nous
n'avons essuye que deux refus, motives l'un et l'autre par des circonstances
totalement etrangeres aux intentions de ces collegues. Remercier enfin les

compagnons de notre groupe de travail, dont les avis et suggestions ont
construit ce programme: MM. Silvio Bucher (St-Gall), Pio Caroni (Berne),
Alain Dubois (Lausanne), Pierre Ducrey (Lausanne), Fritz Glauser
(Lucerne), Martin Koerner (Lucerne), Arnold Niederer (Zürich), Klaus Urner
(Zürich), auxquels se sont joints MM. Francois de Capitani et Gwer Reichen
(Secretariat de la Societe generale suisse d'histoire); et Mlle Yvette Angst
(Institut d'histoire EPFZ) qui assure le secretariat de l'entreprise.
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